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La ncessi dè ces développements qst asqez sensible car elle peut être fort .utile sousce appýr-dà_s'lespniri~
pour n'avoir pas besoin lerdéveloppeuient,. surtout d'après humides dent on désire améliorer,. l'herbage .enles desé-
ce que nous avoui déjà exposé sur cct objçt. chant; miais comme nous devons le répéter, il est.esniel

celles qu'il est essentiel d'ob.erver a itgard des prairies, de prendre .toute le.k précautions convenablcs,<en.-o'
consistent: lo. A oe qu'on y admetto l'espèce dka be.tiaux pour la santé desanimaux, conaibe pour la 0oseav'tide
analogue.àåluj nature de l'herbage; 2O..A cecque l'exercice l'herbe; et on y pourvoira surtout on évitant leê'iips B
du pâturage ne soit point fait à coutre p ni trop long. mids .. La bôta à laine, par'.son.aptitude à"tondrei'berfbe.
temps prolòngé.; 3o. enfin, à c qu'il .tsuspenda peu- très-prè.de terre, peut encore être employefo'tileht
dant:les temps très-hunidés. .pour faire tuller, dans les jeunes prairies, l'herbd 'lis e

ces principes exigent fluelquesdévelopþements. qui tend naturtlecent plug a s'élever qu'à s'étendlrs.
l conviènt d'observer d'abord, que chamque ospèce pnti- quon nela force pas à prendre une autre directio.'

culière de bestiaux exige, pour proupérl-', une nature d'her. . On doit, antant que possible, éviter, pour le cheval les
báge·différente; ainsi: . pàturages arides, comme ceux qui pêchent paexcès.d'hu.

La bête à laine prére à tous les autrs, le pur gs uiditl. Ilest aussi nuisible aux -premiers qu'ils.lui sontr
secs*ét élevés, dont. 'hei-b est pIs remariluable par ba convenables; mais il. peut quelquefois améliorer ,le dern-,

ualité qeþar sa quantité. st. -p -r ~er, comme la bête à laine, et.par des moyens équivalente.,
Le buf demande, pour prospérer, un herbuge ;ras et Il y a.généralement do.l'avantage à iadmettre dans ces p

turages apès le boeuf, et avant la.bête.à laine,,par.cu'i
.Le pôrc recherche les prairies martcie ssot.fag u ient le iniliu entre les deux par.la manière dont il.1pinoe.

sur lesinelles ilaime, a se vantrer, à 'eai.W de P'hamjilité 'herbe ; muais il e; t très essentiel d'éviter les temps humides,--
dont il a ossentiellenent b:-soin, et il.:y .eeherchîe avide- à cause de son poids et do la forme de: Eon.sbot,qui
ment les racins' tibei-culeuses e t les insec tes. .. etre tr.s..msément dans la terre lorsqu'elle est saturée d'eau,
- Le'cheval-est ùh animal de- plaine, eqnel préfère géné- et y forme des trous dans lesuelas.la boane herbe pourrit
ralenent les herbages qui tienneuit le nilieu entre peux qqui s détruit, et se trouva remplacée par desplantes. marées-
sont sece et élevés, et ceux qui sont bas et ues. - gens. On rena:que qu'il épuise .et dessèche ordinar.ement

Nous remarquons ensuite que l'e et que produit sur les ls herbages les .plus sains-et les plus fertiles, tant; par la
herbages chaque espèce de beatiau.x présente aussi des di- nature de ses dejections que par la manière. dont il, pince
herbgechu ds l'herbe près de terre: aussi no l'y admet-on généralemehtaences. u'avec beaucoup de réserve, lorsqu'ils sont.bien adminis-La. be 1 -laine tond P'herbe pins près di! terre qu'au- trs1 nlicne-eih atclèeet u e mime
aune. autre, et elle. la détruit Çnuvent, soit o'n la broutantr.sc. uli*oa''eju prcliem tpulsmms
jusquaut collet, soit en l'arraoaut bur les r sèchs rairons, ceux qui redouteut moins les effets de la sécheresse
qu'elle pareourten été. Noua avons souvent u occasion et es engrs rte et alcalin et eu onceux. a
remarquer cet effet. On doit surtout rêserver pour les eu f.q et tlcs vaches les

remarqur cet efet.i.i hebnges4 deý la meilleure qualité, comiöé de la plus grando-Le cheval pince l'herbe moins près de terre que la bûtû Imele d.. la meler ulié on: e apu rLae, *heais plu hmis près deerr que lassuivants;et bste d i fertilité ; et il existe les plus grands rapports de convenancosai us u e a a a cotre ces herbaes et ces auimaux, quf..a'amélorent réel-fbrtement alcalines et dessicatives, ain>i qu3 cellesi de la
bOtoA àlaitge, sont ordinairàmizzt plue nuisiblc% qu'utiles anx proquenit. Les déjectious de ceux-ei, très-humides *et
pâturages,- Pi l'on en excepte cependaut ceux qui Péchantrèontuesorqçlc utovnbemndsrbu

excèss d'humidté. nt et augmeuntent mêm lu fertilité dc ceux-là,par excès a7humidité. .2 lis perpótue par on moyen, ainsi que par la premièreLe boeuf est de tous nos bestiaux celui qui nuit le moins %lui s p n auc het e u queique por l'h cb o a
RUX erbýes Ilfaiohu por-ansidire, l'herbe .1 une car. Cotispnci t1.uhu'uqoqoFrelhre ga

t eh ub u e t a l ni o u g trè rur m e ne c larrach r, mi la cp r tcpp t a; cequi p rvent la e s :tiofle, trshiie tonctueuses, iiéir-u ittlsp-d otrpie 'xried âuaepe e ntax4lturages qu'elles ne leur nuisent, lor.qqu'elle sont'c-onwina- orctojt éietl r.irneostu e aprs
blement disséminées; · et quoique, par son poids, il soit p .o cht ., .aitr le référ e o s les aprs
très-propre à défoncer le sol qu'il foule par les temps hu. .e choix u faire entre les bofs et les vaches,,ainsi
mides, il a moins que le cheval cet inconvénient, à cause de qu'entre los jeunes et les vieux animaux, relativement à la
la bifurcation et de l'évaseuentde ses pieds, qui présentent nature du -liaturage, doit.être établi par les convenances le-,
plus de surface et d'écarteinent. cuals, et suir le genre do-apéculatiou (lue le cultivateur a'n

Le porc est essentiellement dévastateur, et p'r les fouillt: vue. Les pr-:ipaux obj.ts à conridérer sur ce .point· sont
répétées qu'il-pratique pour déterrer les raci.nes et los in Io. l'élève 'éducation des jeunes auimaax; 20. l'engrais-
sotes qu'il recherche, il détruit souvent plus d-herba qu'il ement de ceux gu. sont sdnliev, on seulement leur enti-
n'en consomne, à moins qu'on ne lui fasso dans le groin tin; 30. la fibrer.:o, du beurre; et 4o. celle dufromage.
une espèce d'auneau de fer qui l'empêche de fouiller sats On peut <tablir sur eus divers çbjets quelquies principes gé-
éprouver une douleur qui le retient ordinairement. néraux

Oes faits fournissent dos renseignemets fort utiles pour • Les hem bages les plns nouveaux sont gendralement les
l'exercice du ritturage. luls appropriés à l'état des jeunes animaux, parce qn'ia

Les paturngo3 les plus élevés et les plus uriles con. Ies développent i-t les nourrissent plus qu'ils ne les en-
viennent esseitiellement à la constitutie de la bête à laine graimne. Les lerbiages ancienq, au contraire, dont l'horbo
ainsi que les prairies les plus saine. et les plus abondantes a plus de corps, plus de soatien, dont lessues, moins aqueux,
en-herbes fines et savoureusz,; niais il faut, antant que sont plus élaborés et plus disposés à l'assiniflation,. con-
possible, éviter qu'elle les épuisa et les détruisoen prolon viennent. esscntiellenieUt aux animaux adultes, parce qu'iie
geant trop. longtemps son séjour. Il y a généralemeut. de leur procurent promptement l'ombonpoint et la graisse dont
l'avantage à ne l'admettre dans.les p.rairiesqu'aprèsle boef ils out bsoi,. lorsqu'ils sont consacrés à.la bouchWrie; et.
et le cheval, lorsqu'eiles ont besoin d'être broutées très ra., on doit les éviter, ou les dispenser au moins avc béauicoup


